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ECHOS DE PARTOUT : 
Le courrier de Jacqueline et Jean-Lou

A Vlry, en Haute-Loire, le Jeudi est un Jour 
très attendu, nous dit le « Club des Alouettes » 
au nom de tous les garçons et filles du village. 
Savez-vous pourquoi? C'est le Jour où nous 
recevons PERLIN PINPIN, FRIPOUNET, AMES 
VAILLANTES et CŒURS VAILLANTS.

A Viry, on a bâti Chanteville, on a tiré les 
rois... et maintenant nos amis cherchent de 
nouvelles idées pour les clubs...

Bravo I et donnez-nous toujours des nou­
velles I

A Bussus-Bussuel par Albertville, dans la Somme, tous les 
garçons et les filles ont écrit à Fripounet : « Nous avons fait une 
crèche au milieu du village pour faire penser à tous les gens que 
Noël c'est d'abord la naissance de Jésus. »

Pour les garçons et filles de 8-11 ans, FRIPOUNET est toujours 
là pour apporter de nouvelles idéesl... Puis CŒURS VAILLANTS 
qui prend le relais pour les garçons de 11-14 ans et AMES VAIL­
LANTES pour les filles de 11-14 ans !

« Ici, Jaxu qui chante » dans les Basses-Pyrénées. Les « Oise- 
lettes », les « rossignols » les « lièvres » et les « roitelets » disent 
un bonjour aux amis lecteurs et à tous les clubs Fripounet !

Le « Club des Hirondelles » de Sigournais, en 
Vendée, demande la reconnaissance... Elles 
ont choisi comme patronne « sainte Berna­
dette » et comme devise « Toujours plus 
joyeuses ».

Bravo à nos amies et à leur marraine Léone! 
Soyez les bienvenues dans la grande famille 
des clubs Fripounet !

A Jaxu, ce sont des dégourdis ; une petite séance réalisée par 
les clubs Fripounet a réjoui toute la population. Bravo !

Maintenant, nos amis montent une bibliothèque. C’est une bonne 
idée 1

Ohé, ohé, amis des clubs, faites comme eux dans vos villages I
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VIVE THIBAULT

PRINCE JUSTE ET SON, ET VOUS 
TOUS HABITANTS DE DIJON 

ECOUTEZ- MO/...

J'IGNORE QUI TU ES 
CHEVALIER. MUS JE 
RENDS NOMMAGE A TA 
VALEUR . CE PRISONNIER 
T'APPARTIENT.

CET HOMME EST UN VOLEUR 
UN TRAITRE ET CELUI 

XQU'U ACCUSE EST INNOCENT...

(PRINCE, LE JOUR DE VOTRE^-----^ 
XENTREE .SOLENNELLE , JE VOUS

DEMANDE LA GRACE DE TYPHAINE

fA SUIVRE.)

THIBAULT A L'ANUS 
V UH CHEVALIER.

SAINT 
ELO!

L’esta Thibault
DE DECIDER

TU AS TOI MEME VOLE LA STATUE 
DE .SAINT ELO! . GRACE A ONE 

DEUXIEME CLEF QUE TU TALONNAS 
EN CACHETTE,

CESTFAUX

VIVE
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  Photo NOWRESS. Sur cette page, nous avons disposé cinq photogra­
phies représentant des travailleurs. Mais nous avons sup­
primé les objets qu’ils tiennent entre leurs mains. Sau­
ras-tu reconnaître le métier exercé par chacun d'eux, 
et retrouver le ou les objets qu’ils tiennent entre leurs 
mains?

Solution au bas de cette page.

Photo u. o. c. F.

SOLUTION :
I »!U|P»|> ç
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LA RONDE DES MÉTIERS
Jésus affirme que « son Père est toujours au tra­

vail ». Dieu est toujours prêt à aider ceux qui tra­
vaillent pour embellir son œuvre et la mettre au 
service des hommes. Il invite tous les humains à 
s’unir à Lui et à travailler avec Lui.

C’est pour cela que ton papa travaille à l’atelier, 
au magasin, à la mine, au bureau, ou dans les champs.

C’est pour cela que ta maman travaille à la maison 
et parfois au dehors. C’est pour cela que tu la voies, 
malgré sa fatigue, repriser les chaussettes, ou réparer, 
le soir avant d’aller dormir, les accrocs de la journée.

C’est pour cela que ton grand frère, ta grande sœur 
veulent apprendre un métier. Choisir une profession, 
c’est affirmer publiquement que par son travail 
on s’engage à servir Dieu et les autres. Pour cela il 
faut être compétent. Cela exige une préparation. 
Un métier, ça s’apprend. Ça ne se fait pas du jour 
au lendemain ; ça suppose des efforts et beaucoup de 
patience.

Regarde ceux qui n’ont pas voulu se donner de 
peine, ceux « qui gâchent le métier », comme on dit, 
on ne les respecte pas. On sent qu’ils n’ont pas été 
fidèles à ce que Dieu attendait d’eux. Mais on doit 
remercier les travailleurs honnêtes qui ont mis tout 
leur cœur à apprendre leur métier et qui rendent 
tant de services.

C’est pour cela que tu travailles, toi aussi. Ton 
travail bien fait, tes cahiers bien tenus, tes leçons 
bien apprises, les services que tu rends à la maison 
apportent de la joie aux autres et te préparent à 
être demain un travailleur consciencieux, une ouvrière 
compétente, qui sait? un professeur ou peut-être 
un savant! C’est la meilleure manière de répondre 
à la volonté de Dieu sur toi.

LE PÈRE.

SEUL FRUIT DES SAISONS

banane
FRUIT PRATIQUE 
particulièrement apprécié des éco­
liers, des campeurs et des sportifs.

la

et elle s'épluche sans couteau ■

La banane riche en vitamines de force
DEMANDEZ AU COMITÉ DE LA BANANE. 123 .rue de LILLE, PARIS 7- 
M 554 SON RECUEIL DE RECETTES ENVOYE A TITRE GRACIEUX.

facile à emporter ■ 
^g^f protégée ■ 

par son enveloppe naturelle
de toute souillure 

sous un faible volume ■



Si tu veux jouer avec ces jolies cartes, va voir en pages 12-13 la suite de notre série puis.
en page 15 de ce numéro, l’explication du jeu.



RÉSUMÉ. — A /o recherche de ses tableaux, Zéphir 
vit des aventures de plus en plus rocambolesques.

TAiu^e x la -pouce-

Hotl^H Bien 
ALLON6-Ÿ

...uHe veWe eue cescrapu­
les inietfr/eiJ volé .<„ 
VTre.vrre/JDE e««eifr.ü»le 
eAETf „..M< PROVISIONS. 
Et wîs AïWICEOtlS-llOUS POUR 
PASSER itUPÊRiJU..........ET..........

de <Mîs vous 
■EXPLIQUER .

-pu/'s M^gd^e îker> ou'at dépose Ad ^>/0- 
________________________________________  nUQ QU

UNE DOUZAINE DE.. 
mètres de la tok 
e ou so*h" séôütsr 
ET CLARA-A-A-A-A

CM Bief, 3e DOfc AVOIR 
L'AfR TW.MOf.AVKCe... 
BON SANO?..SON PORTE- 
TEUÎLLE Z-.ErSÎ OERE 
TOURNE SUR MBWE TK 
uij temps PRecieux...

C'est„.EüH...uHE ERREUR...ÎL TAUDRAÎT QUE JE 
DÉPOSE CETTE VESTE ET CE CHAPEAU AUX 'OBJETS 
trouves ï. .et je suis z;-------------------------- ----------------- ;--------
très presse....../ Situ veux^je pourrai les

"/'■PORTER...ET POUR QUE TU 
25=—--------- 1 r—------ H’AiJES BAS =FR0iD,3E VAiS TE, 

\ prêter ce qu’IlPAUT...TU H au- 
fn l--------------pas qu’a rapporter ça au

\ GARAGE UN DE CES 3OURS....

ÂiiOH
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7ëxT£: Georges Fronval ’ ' ■- Dessins: Jordom.

LE VISAGE PÂLE DIT LA VÉRITÉ.
SANS SON INTERVENTION, JE

SERAIS MAINTENANT UN 
HOMME MORT /

^QUE LE VISAGE PALE VEUILLE NOUS ” 
PARPONNER.IL EST NOTRE AMI. DÉSOR­
MAIS IL AURA SA PLACE PANS NOTRE CŒUR.'

CHEMIN SERA» 
PLUS COURT.

NOUS DEVONS TE 
QUITTER ICI.POUR- 
SUIT TA COURSE 
SANS ENCOMBRE

PARPONNER.IL
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CROIS-TU, MNNTENWT, 
QUE JE POURRM ÊTRE 
MESSMôER Nj"PONV

. EXPRESS'"?,..



ENTREZ DANS LA RONDE Collection des Jeux Chantemonde



Ski

« FAMILLE OLYMPIADE »

« FAMILLE UNIVERS »

Tourne la page. Tu trouveras en page 15 l'explication du jeu « Entrez dans la ronde ».
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AU' LE VO/C)

UNJEUNEDOCTEUR DE la loi DEBARl

UN MESSAGER MA A VERT/ QUE LE 
NAV/RE OU/ AMENE MON F/LS t 
DO!T ACCOSTER AUJOURDHQ/. J

LT TA MAINTENANT SEPT ANS 
QUE SAUL EST PART/
A -JERUSALEM -M

APRES PLUSIEURS ANNEES D'ABSENCE SAUL 
DE TARSE RETROUVE .SACVILLE NATALE.-

MON PERE, BEN) 
. SOIT LE JOUR QU!

NOUS A RENNES
—X DE NOUVEAU./

DE TENTE S'EST DEVELO­
PPE CONSIDERABLEMENT

TON NEGOCE VA-T il 
B/EN, PERE P

^GPACE A DIEU, MON 
COMMENCEES TO!LES

SAUL, CE JEUNE DOCTEUR 
DELA LOI VA PARLER A. 
NOTRE ASSEMBLEE J^>

SUR LES QUAIS UN RICHE MARCHAND 
JUIF GUETTE 4. ACCOSTAGE DES NAVIRES

A LEMBOUCHORE DU CVDNUS, LA VILLE 
DE TARSE VIT D’UNE INTENSE ANIMATION

^ ON LÉ DU FORT 
-SAVANT DANS LA 
SCIENCE DE-NOS 
SA/NTS L/VRES. .

A LA SVNAGOOUË LES ISRAELITES 
L’ECOUTENT AVEC PASSION.

SAUL RETOURNE A JERUSALEM
L’Audace ©es disciples ©e jesus 
NE CONNAIT PLUS DE BORNES .

JUSQU A rET ETIENNE E 
COMME NOUS, QU/ EST

(A SUIVRE.)

TE AT ES de- . A VALLET 
DESSINS MÎxi BÈREE
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UNE FAMILLE REUNIE
Pour Chantemonde

« La collection de Chantemonde » s’agrandit... Aujourd’hui, 
c’est un jeu de sept familles que tu vas trouver dans ton journal.

En pages 5, 12 et 13, tu pourras découper ou décalquer les 
cartes du jeu « Entrez dans la Ronde ».

Sur une feuille de carton fort, tu colles les trois pages de ton 
journal (ou le décalque).

Quand le carton est bien sec, tu découpes les cartes.
La semaine prochaine, en pages 12-13 de ton journal, tu trou­

veras les autres cartes du jeu.
Recopie ou découpe la fiche : « Règle du jeu » ci-dessous.

CARAN DACHE 
rfe/Uç^Sfoe^^.

Voici la boîte de crayons 
spécialement conçue pour 
les études.

La boîte la plus éco­
nomique composée de 18 
crayons hexagonaux de 
couleur h double usage :

<£><?<(>€ et lavis

les boîtes ^^y 
CARAN DACHE 

sont en vente chez votre papetier

" ENTREZ DANS LA RONDE "
(Collection des Jeux Chantemonde)

RÈGLE DU JEU :
NOMBRE DE JOUEURS ET DISTRIBUTION

1. Nombre de joueurs : au moins quatre.
2. Bien mélanger les 49 cartes.
3. Distribuer l'une après l’autre les cartes à chaque joueur, en allant de 

gauche à droite, en commençant par le joueur qui est à gauche de celui qui 
distribue, une carte à la fois, jusqu'à ce qu'il n'y en ait plus.

4. Chaque joueur regarde bien l'éventail de ses cartes, en silence, sans 
rien montrer aux voisins. Chaque joueur doit rechercher quelles sont les 
familles qu'il peut compléter le plus rapidement.

LA FAMILLE 
DU MONDE 
AU RALLYE

Tu as sûrement réalisé 
la maquette « Chanteville » 
ou entendu parler d’elle, 
peut-être même as-tu pré­
paré Kermorama-Chante- 
mondeî

AUJOURD’HUI NOUS 
T’OFFRONS

DU NOUVEAU
Une aventure se prépare, 

le grand rassemblement 
« Rallye Chantemonde » 
mais chut!...

Des astuces et des idées, 
c’est chaque semaine que 
tu en trouveras dans ton 
journal.

DÉROULEMENT DU JEU :
• C'est le joueur ayant été servi le premier qui démarre le jeu. Il demande à 

un joueur qu'il aura choisi le numéro de la carte qui lui manque dans sa série.
• Si son interlocuteur a la carte, le même demandeur ramasse cette pre­

mière carte et redemande une seconde carte à qui il veut.
• Chaque fois que le demandeur a une réponse positive, il a droit à une 

autre demande.
• Si l'interlocuteur n’a pas la carte qu'on lui demande, il devient deman­

deur à son tour jusqu'au moment où il aura obtenu lui-même une réponse 
négative, etc...
• Dès qu'une famille est complète, son possesseur la place à l'écart, 

bien visible, et le jeu continue.

RECOMMANDATIONS :
A celui qui distribue : Il doit tenir le paquet de 

cartes sens dessus dessous, de façon que personne 
ne reconnaisse les cartes distribuées.

Aux joueurs : Ils tiennent leurs cartes en éventail, 
la face tournée vers eux, de façon que les autres 
joueurs ne voient pas les personnages qu'ils ont en 
main.

Le jeu est fini quand toutes les familles sont 
reconstituées. Celui qui aura reconstitué le plus 
grand nombre de familles est le gagnant.



MAGAZINE

Ces trois jeunes agriculteurs de Seine-et-Marne 
une magnifique coupe des mains de M. PISANI, 
de l’Agriculture.

Photo A
G

IP. 
Photo A

. D
. P.

Vous vous rappelez certainement l’his­
toire de votre journal intitulée : « Mar­
guerite et l’atome ». Marguerite, c’était 
Mne PEREY, savante aussi modeste 
que célèbre. Elle est la première femme 
élue à l’Institut.

DISTRIBUTION
DES 
PRIX

S’il s’agissait des prix, fort 
nombreux, n’en doutons pas, 
que vous allez collectionner à 
la fin de l’année scolaire, nous 
serions très en avance. En 
effet, le trimestre vient juste de 
commencer : il vous reste 
encore quelques efforts à four­
nir. Mais les grandes personnes 
aussi reçoivent des récom­
penses, la plupart du temps 
bien méritées.«

Jean STABLINSKI est un cou­
reur très sympathique, aimé de 
tous ses camarades cyclistes. Il a 
reçu le 4e prix Virot, décerné au 
coureur le plus loyal.

lit voici deux lauréates. Ome­
lette, meilleure vache laitière, 
accepte placidement les honneurs. 
Mue GAUTHIER, meilleure fer­
mière, est plus exubérante.

DU TRAVAIL BIEN FAIT

Dans ce numéro du 1er mai, consacré aux tra­
vailleurs, nous devions vous présenter un chef- 
d’œuvre artisanal. Le voici. C’est l’œuvre de 
M. André L AIN A RD, qui habite à Guérin (Lot-et- 
Garonne). Il s’agit d’une locomotive, reproduction 
très exacte au 1/6 d’une machine authentique. Elle 
a nécessité 7 000 heures de travail et se compose de 
1 891 pièces, patiemment ajustées. Le tout est 
construit en laiton, fonte, acier et bronze.

M. LAINARD est né en 1887, en Vendée. A 
quinze ans, il part, son baluchon sur l’épaule, sur 
les routes de France. De village en village, il apprend 
son métier de serrurier. A l’âge de la retraite, il ne 
peut s’empêcher de travailler encore.

Photo A
. D. P. 

Photo A
G

IP. 
Photo 

1£ 
PELER
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Les dimanche et lundi de Pen­
tecôte aura lieu à Lille la finale 
du « 2e Festival International de 
Chant Choral de Lille », organisé 
par la direction régionale de la 
R. T. F. En attendant, les diffé­
rentes chorales s’exercent, cha­
cune espérant bien accéder à la 
première place. Notre photo 
montre la chorale « A cœur joie », 
de Boulogne-sur-Mer, pendant une 
répétition.
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CHAUSSURE A SON PIED
Main dans la main, ces deux mariés sortaient 

de l’église, quand la jeune épousée éprouva le 
besoin de rester en arriére. Elle avait perdu son 
escarpin que son galant époux fut trop heureux de 
lui remettre.

SPORTS

Le 29 avril aura lieu la traditionnelle course cycliste Paris- 
Bruxelles, course fort dure et qui sert souvent de test aux 
champions désireux de participer au Tour de France. Voici, 
au cours d'une épreuve passée, le peloton traversant Dam- 
martin-en-Goële, non loin de Paris.

TIENS VOILA LE FACTEUR !

Bientôt nos lettres tomberont du ciel comme de vulgaires 
cosmonautes. La Société Latécoère a, en effet, effectué des 
essais satisfaisants d'une fusée postale. Celle-ci acheminera 
notre courrier à une vitesse d'environ 800 km/h, à raison d'une 
demi-tonne par fusée.

ESCARGOT DE BOURGOGNE, 
MONTRE-MOI TES CORNES

Voici lé chapeau" idéal pour tempe de pluie, les 
escargots aimant l’humidité. Original ! Beau?
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PRÎS PC PANIQUE, il S ENFUiT À TOUTES j'aMBES . f WN, NESTOR ... LAISSE. TtNM®.Ha)<it—7 

[ -JOSÉPHINE S'EST ENFUIE ...IL FAUT 

< IA'RETROUVER...__________ ^^

... IES O/ES, e'EST FAIT POUR ETRE NANTES 
... ET UNE O/É AUSST TENDRE, C'EST RARE DANS 
CETTE RÉS/ON.

V0T0NS.-VOTONS.-OÙ EST PASSEE CETTE OÎE^ 
UNE PLUME... C'EST UNE DE SES PLUMES — JE 
RECONNAIS, son odeur —

< ...S0N6E QUE CETTE PAUVRE-PETITE OÎE 
POURRAIT ÊTRE DÉVORÉE PAR UN PUMA OU 

. PAR LES «MOTTES DE LA PRA1R1E .

/BRAVE NESTOR ...IL A IMMÉDiATEMENT 
( COMPRIS OU1 ÎL FAUAÎT RETROUVER. 
VjOSÉPHÎNE POUR LA -PROTÉGER...

SNÎFF

...MON)' ET POUR/ SONT /$£NT/ÏS__ Î£ LEUR 
ABANDONNERA/ UNE AÙEA CHACUN...

C'EST VRAÎ,SE DTT NESTOR, MOK/A RAÎSON... 
Il FAUT RETROUVER CETTE OIE AU PLUS VÎTE... 
DEVOREE POUR DÉVORES, Ù VAUT MÎEUR QUE 

et soir par no/...
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J^JH-

TIENS...
quelqu'un

OUF1. QUELLE CHANCE !.. 
j'Ai BIEN CRÛ ETRE EMPORTÉ. 
JUSQU'AU "BOUT DU MONDE PAR- 

es courant ü ^<1

JOSÉPHÜhNE !.. A 
> JOStPHUîniML

HEU ...AVEC QUOI ?..RENARD-ROUGE

H’A PLUS SON TOMAHAWK...ET PUIS- 

NON ...RENARD-ROUGE AUNE MEILLEURE^ 
\ idée.... sjm—-^ JS" ‘

''LAisSE-HOt !.. JE TE ■RECONNAIS 

C'EST TOI QUi NOUS A ATTAQUES , 
Joséphine et moi , Il ta

__ QUELQUES INSTANTS!! T'

PH. H<XR -,: 3.

aïe!..ouflr!..oufl$ 
^loufL-glouf!.. 
QUELLE COURSE !! .

'^LUfuAlMSk\

L'HOMME AU SCALP DE FEU !.. LE viSÂ^t PÂLE Qui FOULE 

LE SOL DES HOME* ROUQES !.. ET QUÎ POSSÈDE L'OIE. J 

QUE RENARD-ROUGE VEUT FAÎRE. RÔTIR. !.. eMtX.

Oüi ES-TU,HOMME- 
BLANC AU SCALP DE FEU

HEIN l ENCORE- 

UN INDIEN 11

7 ALLONS-ALLONS..-RENARD-ROUGE EST LE. > 
FRÈRE DE TOUS LES VÎSÂGES-PÂLES ... ET 

MON FRÈRE A CERTAINEMENT MAL VU ... PAS 

Etonnant avec, ce magnifique scalp
i Qui TE BOUCHE, la vue- !! -----

CET OURS EST insupportable... —' 
JAMAIS IL HE LAISSERA RENARD-ROUGE 
EN PAIX ...ÎL FAUDRA QUE ... —--

EENAEP-W»4E VA LE SCALPER
LaH'.AH’.AHIAHIaHIau!...

>POURQUOI T'ENFUIS-TU 1 

RENARD-ROU^E EST UN AHi

POURTANT... Il 
ME SEMBLAIT

% 7 MAIS NON ...MAIS NON .IX 
M TOUS LES HOMMES DE LA 
<* RACE DE RENARD-ROUGE.

SE RESSEMBLENT...ET RENARD- 
ROUAE NE SAIT MÊME PAS DE 
QUOI PARLE SON FRÈRE.... .

- A Sui'vtrc^ _
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Au printemps dernier, sortirent de trois œufs pas plus gros qu’une 
tête d’épingle, trois petites chenilles vertes qui se ressemblaient comme 
des sœurs : même corps allongé, douze anneaux portant chacun une paire 
de courtes pattes, petits visages de chat sans oreilles, au nez noir, rond 
et frémissant.

Elles se ressemblaient, mais en grossissant montrèrent qu’elles avaient 
des goûts et des caractères fort différents. La première ne songeait qu’à 
manger du chou; elle en avait choisi un au potager, le plus gros, le plus 
pommé qu’elle avait pu trouver et, du soir au matin et du matin au soir, 
elle grignotait, grignotait de-ci, de-là, partout sans arrêt, à tel point 
que le chou, maintenant, ressemblait assez à une pomme d’arrosoir.

La seconde chenille préférait la promenade. Que mangeait-elle ? On 
ne sait. Sans doute se nourrissait-elle de l’air du temps. Ou bien du che­
min qu’elle avalait, centimètre par centimètre, chaque fois qu’elle rap­
prochait sa queue de sa tête, pour allonger après celle-ci, un peu comme 
l’ouvrier appelé arpenteur qui mesure le sol avec une chaîne faite exprès 
pour cela. Notre petite chenille, sans arrêt, sans repos, arpentait le tronc 
d’un gros pin dont elle faisait le tour, une fois, dix fois, cent fois... sans 
jamais arriver au but, ce qui la remplissait de contentement.

La troisième chenille, au chou et à l’arpentage préférait le travail ; 
elle filait un fil blanc, très fin mais très solide; jugez-en! Elle se perchait 
sur une branche d’arbre fort haute et s’en laissait choir au bout de son 
fil, tout en déroulant le peloton qui était dans la poche de son estomac. 
Arrivée sur le sol, elle remontait sur la branche, en rebobinant son fil 
dans son estomac, un vrai numéro de cirque dont notre petite chenille 
ne se lassait pas.

Les trois chenilles n’avaient ni mêmes goûts ni mêmes habitudes, 
ce qui ne les empêchait pas de très bien s’entendre. Elles étaient tou­
jours prêtes à se rendre service et, chaque matin, se souhaitaient le bon­
jour fort gentiment, comme il se doit entre sœurs :

— Bonjour! criait la flleuse.
— Bon tour! criait l’arpenteuse.
— Bon chou! criait la mangeuse de chou.
Un jour, hélas! une hirondelle qui chassait les insectes, afin de nourrir 

sa nichée, piaillant de faim là-haut sous la gouttière, aperçut la fileuse 
entre branche et terre. Hop ! au passage, elle la goba; en s’en retournant, 
elle vit l’arpenteuse. Hop ! elle la goba et, virant sur l’aile, entrevit le nez

Z estro is



Et le lendemain matin, nos trois chenilles amies, eordialen! 
rèrent :

— Bon chou! je m’en vais manger, dit la première.
— Bon jour, je m’en vais filer, dit la deuxième.
— Bon tour, je m’en vais faire un tour, dit la troisième.

Tandis que les petits de l’hirondelle avalaient mouches, moustiques, 
papillons et le reste, nos trois chenilles roulées en boule attendaient leur 
sort. L’arpenteuse n’attendit pas longtemps, car ses pattes immobiles la 
démangeaient d’impatience; elle se déroula et vite et vite rapprochant 
sa queue de sa tête, puis allongeant la tête, fila le long de la gouttière, 
criant en son langage : « Qui m’aime me suive! »

La fileuse et la mangeuse de chou s’empressèrent de lui obéir et la 
suivirent, les yeux fermés, les pauvres, car elles avaient le vertige. L’ar­
penteuse arrivée au bout de la gouttière, à l’angle du toit, s’arrêta net 
et gémit :

— Où irais-je ? J’ai perdu mon chemin ?
— Nous allons descendre, chère sœur, dit la fileuse, à moi de te montrer 

comment faire! ;
Vite et vite, elle se laissa tomber au long du fil qu’elle déroula jusqu’en 

bas et les autres l’imitèrent; saines et sauves, elles se retrouvèrent au 
potager d’où elles venaient. Elles étaient bien fatiguées après cette aven­
ture; pour une fois toutes trois dormirent, bien à l’abri dans les galeries 
du gros chou pommé qui ressemblait à une pomme d’arrosoir.

de la mangeuse de chou qui justement prenait l’air au bout d’une galerie. 
Hop ! el]e la goba de même.

Mère hirondelle, le jabot plein, car, auparavant, elle avait attrapé douze 
mouches, six papillons de nuit, deux bêtes à bon Dieu, une libellule et 
une foule de moustiques et cousins, s’en fut vers son nid où cinq becs 
grands ouverts attendaient :

— Menu varié, ce matin, dit-elle, en dégorgeant sa chasse avant de 
repartir, faites ripaille, les enfants !

ENÇON





LE MYSTERE DE DEUX TROUS (suite)
RÉSUMÉ. —

Bientôt.

LES AUTRES, ON FAi

Un peu comme nous au club

NOU^

fîe^

\O!LA UN 
VERRE 
POUR LEN 
CADRER..AVEC TOUS 

IT EQUIPE___

Le meme 
SOIR.

Et mon meilleur cidre 
POUR ARROSER LES GAUFRES

Maman! Regarde ce 
qu'on a fait pour. 
JEAN !

CA NE MARCHE 
PAS À SON 
USINE ? AJ

Merci à voub tous! 
Vous ME RENDEZ. DU, 
COEUR A l'ouvrage!

Ça LU! RENDRA COU - 
RAGE, VOUS VERREZ. 
Pour fêter ca,Je 
VAIS LUI PREPARER 
AUSSI UNE SURPRISE

(Bah'Cest la 
[vie £n route.

— Rh CE QU IL FAIT BON, < 
QUAND MEME SE RETROU- 
\ —\ J<H. V£F EN FAMILLE.

RURAUX

LES DEBUTS EN USINE, CÊST QU R 
POUR TOUS . Moi Je NE M'y suis fus 
A FOND QUE LORSQUE J'Ai COMPRIS

VOILÀ POUR FÊTER 
JE an!

FRERES ET SOEURS 
GE SONT CONSULTÉS: 
Il faut ai'dsr Jean ;
MAIS QUE FAI RE ? 
Luc,et Reine sont 
ALLES CONSULTER 
Georges, jn voisin 
QUI TRAVAILLE À LA 
MÊME USINE,DE­
PUIS PEUX ANS . 
Peut Etre leur. 
DONNERA-T-iL UNE 
BONNE IDEE ? "

voici\ voTeu*/

Georges 
J'ai une iDEE!

«MAfc^Pk;; • 
NÉ môS^

IL A LÀIR TOUT DROLE



RÉSUMÉ, —jorai a 
découvert que la 
Pico-Punch C‘e était 
une vaste affaire de 
brigandage. H a 

î décidé d’éclairer cette 
: histoire et de prou­

ver l’innocence du 
maréchal Touibazar.

par François Bel.

.. si. Senor Director, un chat.. un petit 
chut blanc J. Et quand je suis arrivé à 
mon tour sur/a terrasse, J'ainettement 
vu les deux hommes qui s 'en fuyaient

Un chat, vous dites P. Je me] 
souviens à présent qu à 
/ambassade. le Marecha/
Tou/basar parlait tout le 
temps d'un ami français du 
nom de Jordi que son chat
suif partout paraît-i/... le 

chat lui répond au 
^1 nom de Pignouf 
’^ Mignon ...enfin 

quelque chose 
corrime ça...

fon. de nous affolons pas. Podil/o.. 
La première chose à faire est 
de surveiller très étroitement: 
l'ambassade de Corélie- A tout 
prix il Saut retrouver ce Jordi 
et je vous assure que nous le 

retrouverons!
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